
;OXDITIONS D'ABONNEMENT: -.. A N ANNONCES:

ON TRAITE DE 1jßÉ À RÉ

O S par Anu
L'ADMINPSTRATRON

s'Anrras n'AYANCE. UN O -! .OEP L'INSERTION DE TOUTE ANNONCEt

Et de la CM.B.A

YoL 2 St-ffyacinthe, 24 iovembre 1892 No. 40

UNION ST-JOSEPH Souvent, si l'on voulait remonter à moyen de rebserrer les liens de la site. Le médecin inscrira sur la
la source, ou examint r l'usage qu'on famille. Le mari et la femme s'inté- feuille : i OLa nature de la mata.

L'Union St-Joseph de St-Hya- en fait, on trouverait q&clles sont re-sent au même titre à la prospérité die ; 2 0 Les circonstances princi-
cinthe ne se contente pas d'offrir aux plutôt un sujet de hinte que de va. de leur Société. Ils se rendent en- pales qui l'accompagnent , 3 O La
-malades un secours matériel. D'a- nité. semble aux mêmes réunions. Rien date de ses visites.
ires les règlements, les confrères , ais le riche, qui n'a garde d'ap- n'importe p!us au bouheur d'un peu- LAgent principal ou un membre
-doivent se visiter entre eux ; or, vi- profondir la chose. reçoit les respects jple que ce qui contribue à maintenir du Conseil délégué visitera le mala.
-siter un malade c'est ordinairement extérieurs dont on encense sa vanité l'union dans les ménages. C'est un de et devra signer la même feuide à
Iui rendre un grand service, c'est comme un tribut que l'on rend à son des résultats que peuvent obtenir les chacune de ses visites.
ýsoulager l'ennui dont il souffre aans excellence. Si les richesses n'aug- Sociétés de secours mutuel, si elle, Lcs feuilles devront être conser-
-on inaction, c'est apporter un véri- mentent pas son mérite, elle aug- comprennent bien leur mission. vées et remises à l'Agent principal, à
table adoucissement à ses 6ouffran- mentent l'opinion qu'il en a. Il ne l'issue de la maladie.
ces physiques etce En cas de maladie grave, le

- En se voyant, les différents mem. les autres lui accordent, tandis quils sociétaire pourra, sur sa dean-
bres apprennent à se connaitre et à ne s'enrichissent guère de ce qu'il Socité de Secours Mutilez de et après l'avis du médecin, être
s'estimer. Ils cherchent désormais leur donne. De là naissent cette traité aux frais de 'Association dans
hs occasions de s'entr'aider çt y hauteurcette flertéce ton dédaigneu- 7 l 4 9'<" une Maison de santé désignée parle
réussissent souvent Enfin q -iaid semen prI7nt si ordinai aux =e= et de -indusie di [Par- Conseil d'Administration.
1'un d'eux vient à mourir, les autres nouveaux riches surtout. tement de ha Seine 260 Les sociétaires qui, à la suite
fIaccompagnent à sa dernière de. Si vous êtes riche et heureux, que de maladie ou d'accident, auraient
imeure. Ils vont prier sur sa tombe votre félicité et votre abondance ne S besoin de secours en argent devront
potr-âme du défunt, avec la con- vous donnent point de l'orgueil ou 2 , c L'Association ayant pour but en faire la demande par écrit à 'A-
:fiance que plus tard les mêmes hon- di ta fierté, mais plutôt de la bonté principal de faciliter aux sociétaires g
meurs et les mêmes devoirs pieux et de la compassion. Les misérable.-, le moyen de se produire dans leur quel la transmettra, avec ses obser-
leur seront rendus. que vous voyez sont une image af- spécialité, le sociétaire qui quittera vations, au Conseil d'administration,

fruoe mais naturelle de ce que vous un emploi devra immédiatement en qui statuera dans la prochaine
msêriez voum-esm s'il plaisait à la faire la déci ration au bureau de sance.

]La nfedivine Providence de vous abandon- l'Association - cette déclaration sera Toutcfois, en cas. d'urgence, les
ner, si elle cessait, comme elle le inscrite sur un régistre et prendra deux membres délégués par le Con-
peut faire, de répandre sur vous ses un numéro d'ordre ,elle sera suivie, seil pourront accorder un secourr-Notre vanité est si grande, que bénédictions et vous combler de de tous les renseignements fourni,. provi.,oire qui ne pourra excéder 20-

Vous la mettons dans les choses bn.Vusre eq'l ot i'a escéar.frs ; ils devront cen rendre compte à
rnéncsqui pr lur reièr det-Dieu n'avait eu pour vous des soins '22 0 Le sociétaire auquel u., em- la première réunion du Csil.

nation, doivent servir à couvrir notre et des bontés particulières.
nudité et notre honte. Une person- Qui peut même se flatter de ne pani vacant aur ééndi dr indcaLes d'eloie au dr.
me trop recherchée dans ses habits e compte a a i
-et qui fait trop d'attention à sa mise pas l'Agent principal de l'Association du cours qu'apres avoir fait partie dese croire inébranlable dan, la pros- 'résultat de sa dénnrche, quel quil l'Association pendant trois mois au
ou a celle des autres, donne lieu de périté? Celui qui ne craint pas les soit. moins, et avoir réguliêrett.ent ac-
soupçonner qu'elle ne connait pas de revers de la fortune, mérite dc servir
plus grand mérite, et qu'elle même comme exemple. 2 renractire asile d! 2 O le fondsdtin a e
n'en a point d'autre. e or e forserandu serde

Les vêtements magni..ques,en don- _ _ _ 2 fr d'amende, l'agent principal ne des sec
nt aux petits géniescomme il arri- pouat re présudiciable toutes les recettes de l'Association,i'scorsruu-iqipuri tr rjdcabl aux prélèvement fait des frais généraux

ve ordinairementde la hauteur,de la iniérêts d'autres sociétaires. de chaque année.
fierté, du dédain, un certain ton de On a consttéà Paris que. dans les 240 Le sociétaire malade a droit 29 0 Les sociétaires qui, par suite
suffisance et d'amour propre, ôtent sociétés de scours muturl où elles à des secours à domicile, consistant d infirmités ou d'accidents graves,
au caractère et à l'esprit ce qu'ils 1 sont admises, es femmes sont aussi en visites de médecins et en médi- se trouveront dans l'impossibilité
ajoutent au corps et à la figure. Si nombreuses que les hommes. Ce caments - ces secours seront obtenus d'exercer leur profession, pourront
cela est,ne peut-on pas dire qu'ils font fait témoigne en faveur d- leur esprit sur la demande des malades, adres. obtenir un secoursle chiffre en sera

rdre plus qu'ils ne donnent, et de rév-3yance. La participation des sée directement aux médecins qui fixé en Conseil et soumis à i'appro-
u'ils rendent souvent plus digne de femmes aux avantages des sociétés seront désignés par l'Association. bation de l'Asembléc générale-

pris que d'estime. de secours mutuel est de toute jus- Le sociét-mire malade pourra se Les sociétaires retraités pourront
On doit penser de même des au- tice. Eles sont exposées aux ma- faire traiter par son méiecin habi- également obtenir ce secours qui se

tres choses extérieures, qui ont cou- ladies aussi bien que les hommes et tuel; mais, dans ce cas, l'Association cumulera avec leur pension de re-
tume d'inspirer de la fierté, et qui les conséquences en sont peut-être ne sera tenue qu'au paiement du traite.
pourtant n'ajoutent pas le plus petit plus pénibles pour elle Onnesau- prix fixé pour les visites de son m& Les seocuri de cette nature cese-
poids au mérite. Telles sont les i- rait don trop recommander aux decin. ront avec les causes qui les auront
chesses. Quoiqu'elles n'aient rien sociétés de ce genre une organisa- Le sociétaire malade devra pré motivés.
,de méprisable, elles n'ont cependant tion telle, qu-:11e puisse permettre venir immédinatedent l'agent princi 3 Ces sciétaires seront dispn

iende glorieux en lies-mmes. n l'admission des femmes. C'est un pal qu: délivrera une feuille de vi- sés du paiement de la cotisation.


